
L'aventure nord-ohicaine 
déçoit cruellement 
les Anglo-Saxons 
Quartier Général du Fuahrar, i l . — Le Haut Commandement de» 

farces armées communique : 
In Afrique du Nord, activité de oembat locale. L'svlatlon germano-

Itallenne a attaqué dee baeea ennemies, ainsi que dea poeltlens et dea 
eelennes en marche. Dea chasseurs allemands ont descendu cinq appa
reils ennemis 

Rame, 11. — Le Quartier Général de l'Armée communique : 
tur le front de la Syrie, activité da patrouilles. 
En Tunisie, noua avons repensée dee attaquée dea troupes ennemies, 

capture quelques armée et prie plusieurs prisonniers. 
Malgré le mauvais temps lee formations da l'aviation Italienne et 

da l'aviation allemande ont couvert de bombée a plusieurs reprises lea 
peeltiens avancées de l'ennemi ainsi que dea oalonnea de troupes en 
marche. Elles lea ont étalement mitraillées Cinq avions ont été abattus 
an combats aériens par des avions de chasse allemands. Dea attaquas 
da l'aviation ennemie oontre l'Ile de Lempedeusa et contre Tripoli n'ont 
pas oaueé de pertes. Lea dommages aant minimee. Près du Cap San Vite, 
pree do Palerme. on a trouvé lea reetea d'un avion bi-moteur anglais 
avec le* cadavres de ses six occupants. 

Cet avion avait été atteint par la D. C. A. et incendié lors d'une 
attaqua qui s'était produite précédemment. 

M E 

Genève 10. — On mande de Lon-i l'équipage de l'un est partisan de 
dxes : de Gaulle et celui de l'autre de 

c Lorsque M. Stimson. secrétaire Giraud. Il n'existe aucune liaison 
d'Etat à la Guerre, a déclaré le 121 entre les deux unités. Les officiers 
décembre dernier que le» progrès de l'une ignorent complètement 
réalisés par les troupes anglo-sa-ileurs collègues de l'autre. L'équi-
xonnes en Afrique du Nord étaient i page aurait reçu l'ordre de ne pas 
en avance d'un mois sur les plans saluer les officiers de l'autre des
établis, il a commis «ne erreur j troyer au cas où une rencontre 
évidente », écrit le e Daily Tele- entre eux serait Inévitable, 
granh ». qui poursuit : « Evidem
ment, le public américain et an- y «M Ole dictature Yankee 
glas» ne sait préciser quelle était IMVWMMV ] • « « 
la teneur de ces plans, mais per- Paria, 12. — Dn certain nombre 
aonne n'en Ignorait cependant le S de Journaux américaine font une 
but final. I campagne très forte pour l'inetitu-

» Dana son dernier discours du non d'une dictature nord-sméri-
Oongrès. M. Roosevelt l'a d'ail-1 caine en Afrique du Nord française 
Jeura défini lui-même en disant. lia pensent que la vie de Gi-ident des Etats-Unis quê"la~fîn"de"la 

£11 s'agissait de purger l'Afrique raud est aujourd'hui plu» menacée i guerre peut être prédite avec une 
i puissances de l'Axe. :que Jamais ; il faut s'attendre, di- j précision mathématique, pourrait 
» Chaque Jour nous fait cepen- ! sent-ils. a la répétition^ d'un geste se retourner contre les Anglo-Amé 

LA DESTRUCTION 

DU CONVOI 
DE PÉTROLIERS 

(SUITB 0 1 LA PRSMI IR I P A O » 

lhiatolre de la guerre navale qu'un 
convoi composé de bateaux-citernes 
est ainsi détruit par des submersi 
blés. La tactique appliquée par le 
commandement de l'arme sous-
manne allemande est pour une 
grande part dan» ce succès. On se 
souviendra à ce propos que le com
muniqué officiel parlait non plus 
d'une flottille mata d'un groupe 
complet de sous-marins. On hausse 
leé épaules à Berlin devant les af
firmation» de la radio britannique 

•es émissions européennes, 
que les submersibles auraient été 
dispersés par les forces alliées. La 
victoire remportée par les sou» 
marins allemands, ajoute-t-on. est 
si complète que des répercussions 
sur la situation stratégique en Afri
que du Nord ne se feront pas atten 
are et que notamment, l'offensive 
anglo-américaine devra sans doute 
être remise. 

» Enfin, on fait remarquer à Ber 
Un que lea sous-marins qui ont 
anéanti le convoi avaient affaire 
à des forces d'escorte triples : des
troyers, navires de aurvelllance 
spéciaux et avions. > 

L'émotion à Londres 
Stockholm, 11. — Les derniers 

succès de l'arme sous-marine alle
mande ont fait sensation à Lon
dres. Les correspondants des Jour
naux suédois signalent que la pres
se anglaise en prend prétexte pour 
critiquer vivement l'optimisme des 
déclarations du président Roose
velt dans son dernier discours. Cer
tains commentaires font ressortir 
que l'Allemagne continue à cons
truire plus de sous-marins que les 
c allies » n'en détruisent et que si 
cette situation ne se renverse pas à 

ibref délai l'affirmation du prési

dant saisir d'une façon plus nette ; qui nous a déjà coûté Darlan 
combien nous sommes encore éloi
gnée de cet objectif. 

» Dana l'entre temps, l'opinion 
publique est désillusionnée une fois 
d* plu». Personne ne peut accep

tes déclarations de Roosevelt 

Giraud et Boisson 
à Bamako 

Deux navires suédois coulés 
dans ies eaux norvégiennes 
Berlin. 11. — Selon l'agence télé

graphique suédoise, le» navires 
suédois < Brasil » (7.000 tonnes) et 

Tunis, 11. — Radio-Alger an-
relatives à « l'ajournement de c e r - | n o n c e q u e l'ex-général Giraud. ac-
tains projets en Afrique ». compagne de l'ex-gouverneur Bols-

» Les affirmations du président I son. est arrivé à Bamako, dans le i ï'sveaparl » (18.450 tonnes) qui. 
« que les troupes anglo-saxonnes Soudan Français, où il entend m u nis de sauf-conduits délivrés par 
disposent en Afrique du Nord de exhorter la population française et ;es parties belligérantes faisaient 
mauvaises communications avec indigène à entrer en lutte contre 
leurs arrières » sont, par contre, l'Axe. 
très pertinentes. Ces difficultés de: 
ravitaillement ne se limitent d'ail-, 
leurs pae aux seules voies de com
munications africaines, mais ont 
trait en tout premier lieu. aux| 
communications par mer. puisque 
chaque soldat et chaque canon 
doivent être amenés en Afrique par 
une route maritime longue de plu
sieurs milliers de kilomètres et in
festée de sous-marins ennemis »-

» S est d'autant plus regrettable, 
conclut le Journal, d'entendre de ( S U I T t DE LA PRkMltnE PAGE) 
nouveau des voix s'élever en An-
srleterre pour reclamer la création quartier général japonais de Pékin 
d'un second front en Europe occi- ; tt aux ambassadeurs du Japon, de 
dentale. C'est le summum de lin-j Mandchourie, d'Allemagne et d'ita-
consclence lie pour leur notifier la déclaration 

» L'aventure africaine, qui est|<je guerre de la Chine nationale à 
'Angleterre et aux Etats-Unis. 
Conformément aux dispositions 

arrêtées par la déclaration sin-> 

LA DÉCLARATION 

DE GUERRE 
DE LA CHINE 

NATIONALISTE 

fcnn d'en être à son point final, ne 
eufxt-elle pas pour nous édifier ». 

L'attitude de Moscou 
inspirée par Londres 

LA DÉCLARATION 
DE JOHN AMERY 
(SUITE M LA PREMIERE PAGE) 

leure preuve de ce que J'avance 
c'est que le gouvernement de M 
Churchill fait entourer tous le» 
points stratégiques Importants 
d'Angleterre — usines et centras 
minier» — par des troupes améri
caines, trahissant ainsi le peu de 
confiance qu'il a dans nos propres 
troupes, lesquelles commencent à 
sentir qu'eues se battent pour quel
que chose d'absolument inutile et 
non seulement Inutile, mais même 
dommageable aux propres Intérêts 
de l'Angleterre. 

» N'importe qui peut voir, en ef
fet, que le communisme est con
traire à toutes les institutions an
glaises et aux aspirations du peu
ple entier. 

» Il suffit également de Jeter un 
regard sur la carte du monde pour 
se rendre compte de tout ce que 
nous coûte la politique Churchill. 
Les Américains ont occupé toutes 
les possessions anglaises qu'ils pou
vaient, lia ont envoyé dea ™t—ï<«i« 
aux Indes pour se mêler à la poli
tique hindoue qui ne les regarde 
pas. Le résultat, J'en suis persuadé, 
c'est que. s'il y a une victoire an
glo-américaine, ce sera la fin de 
l'Empire britannique, soit par ab
sorption au bénéfice de l'Amérique, 
soit par le communiant et proba
blement par les deux. Par contre, 
•i la nouvelle Europe continentale 
s'édifie, elle aura besoin de l'aide 
d'une Angleterre nationale euro
péenne et impériale, pouvant l'aider 
avec ses bateaux et ses richesses. 

» Si Je me permets d'affirmer 
cela, c'est que pendant un an et 
demi, en zone non occupée, j'ai pu 
conserver des contacts réguliers 
avec l'Angleterre, recevoir des let
tres et des informations de tous 
genres sur l'état d'esprit et l'opi
nion de mon pays. 

Je suis fermement convaincu 
qu'un Jour viendra où l'Angleterre 
changera de côté et se rangera 
dans le camp de la civilisation. Evi
demment, en temps de guerre, on 
ne peut pas se faire d'Illusions. Un 
tel changement ne saurait être im
médiat, mais il se produira. Et si 
Je peux me permettre de donner un 
conseil aux Français, c'est de ne 
point s'illusionner au point de croi
re que les Anglais peuvent ou pour
ront faire quoi que ce soit pour 
les aider autrement que dans le 
cadre d'une nouvelle Europe. 

ÉDUCATION 
YANKEE 

(SUITE DE LA PREMIERE PA0E) 

La revue américaine en ques
tion, commentant les pourcen
tages des crimes commis par 
des enfants et des Jeunes gens. 
laisse entendre que l'augmenta
tion est due à l'état de guerre 
Ne faut-Il pas penser plutôt 
qu'elle est due à l'absence de 
toute éducation, de toute mo
rale et que les enfants n'ont 
fait que profiter des circonstan
ces pour assouvir des Instincts 
qu'un bon éducateur aurait pu 
étouffer ? 

En Europe, 11 n'y a qu'un pays 
où de pareils faits se sont pro
duits : c'est en Russie. La coïn
cidence est étrange et pleine 
d'enseignements ! 

Dans tous les autres pays où 
la guerre passe et a passé, on 
n'a pas connu de pareils excès. 
Oh ! bien sûr, 11 y a eu, çà et la. 
un relâchement d a n s l e s 
mœurs. De tous temps. 11 en 
été ainsi. Le soldat ne peut 
guère être considéré comme un 
saint et là où 11 cantonne, une 
certaine « perturbation » doit 
fatalement se produire ; mais 
nulle autre part qu'en Améri
que et en Russie soviétique on 
n'a eu l'occasion de constater 
semblable dépravation 

On frémit à la pensée que les 
Américains pourraient un Jour 
débarquer sur notre continent, 
important avec eux les mœurs 
des faubourgs de Chicago et de 
New-York ! Déjà, on en a un 
avant-goût avec ce qui se passe 
en Afrique du Nord où la solda
tesque yank.ee se livre au viol 
et au meurtre sur les Arabes 
comme sur les Européens. 

On frémit à la pensée que 
notre jeunesse pourrait être 
contaminée à son tour. Elle ne 
l'a déjà été que trop par tous 
ces films où, sous prétexte d'ac
tions et d'aventures, figuraient 
de véritables tueries d'Inno
cents et dans lesquels les ci
néastes d'Hollywood se faisaient 
les apologistes du crime. 

Heureusement qu'une réac
tion salutaire est venue endi-

route vers l'Amérique du Sud ont 
coulé dans les eaux norvégiennes. 
Les équipages auraient été sauvés. 

De source militaire allemande on 
apprend à ce sujet que les navires i.- , 
suédois n'ont pss sombré dans les)-1 B 

eaux norvégiennes mais a 70 milles 
marins de la côte. Us n'ont pas été 
coulés par les forces allemandes et 
n'ont pas sauté sur des mines alle
mandes. Quant à la route que sui
vaient ces navires, elle leur avait 
été prescrite par le gouvernement 
suédois. 

» Quant à ce que la B.B-C. de-|guer le mal. La Jeunesse de 
mande aux Français de croire et de 
faire, c'est là une pure plaisante
rie. Ce ne sont point les Anglais 
qui parlent aux Français, mais des 

UNE MER D'HUILE 
EN FLAMMES 

Berlin, 11. — Consécutivement à 
rémission spéciale de dimanche 
après-midi concernant les succès 
remportés par notre arme sous-

japonaise la rétrocession à la villel marine oontre un convoi de pétro
lier destiné à l'Afrique du Nord, la 
radio a publié le commentaire sui
vant du correspondant de guerre 
Schwich. diffusé directement du 

de Pékin du quartier des ambassa
des aura lieu prochainement. 

L'ambassade Japonaise à Pékin 
Bailli i l o n enregistre avec Is'est déclarée prête à souscrire «ans 

«airit! a la Wilhelmstrasse, la nou-ldélai aux propositions que lui fera 
••De publiée par 1* » Drrtted Press ». sous peu le Comité du Bureau poii-
•elon laquelle les Soviets auraient tique de la Chine du Nord. 
revendiqué un droit de regard sur Par ailleurs, le général Chihsie-
eoutesles décisions prises par les Ihyuan. commandant en chef de l'ar-
AlUés au »ujet de l'Afrique du Nord. I mée nord-chinoise, a déclaré qu'il 
Cette attitude de Moescou n'est I se vouerait corp» et âme comme par 
évidemment guère de nature à ai-] le passe à la grande tache qu'il|Core * t r e m esuré à sa Juste valeur 
der les Anglais et les Américains s'était, assignée, savoir la destruc-1 quant à ses conséquences pour la 

quartier général de l'amiral des 
sous-marins. 

Ici le quartier général de l'amiral 
Doenitz. Ce qui s'est passé durant 
les deux derniers Jours dans l'Atlan
tique, au sud des Açores et en heu-
teurs des iles Kanari, ne peut en 

LES COMMUNISTES 
FONT RECETTE A LONDRES 
Genève, i l . — Faisant le com

te rendu d'un meeting organise 
par le- Journal communiste « Daily 
Worker ». un collaborateur du 
« News Chronlcle » déclare » avoir 
été frappé de stupeur en voyan: 
le grand nombre d'auditeurs 
qu'avait attirés cette manifesta
tion ». 

La vaste salle de spectacles où 
avait Heu la réunion, était comble 
Des milliers de personnes station, 
naient dehors, faute de place. 

« Les orateurs, poursuit le cor
respondant, ont prononcé des dis
cours véhéments, dont le ton géné
ral ne laisse pas d'être inquiétant 
C'est ainsi que le député Horabn 
a déclaré sans embages qu'il sa
luait avec Joie 
Darlan ». 

brosser le véritable tableau de cette 
destruction.Qirtoonque a vu l'anéan
tissement d'un pétrolier n'oublieri 

à vider leur querelle. Les milieux t ion des t armées communistes » et conduite de la guerre en Mnquei p a s si yjte le spectacle horrible. Il 
allemands font observer à ce pro- qu'il combattrait le gouvernement; d u Nord, un convoi composé exclu-! sait aussi que durant ces deux Jours 

que c'est la première fois que de Tchoung-Kmg. ainsi que l A n - | g i v e m e m <je pétroliers, à savoir i l'enfer a régné au sud des Açores 
ses" SoviètsT élèvent "des " protesta- j gleterre et les Etats-Unis 
lions de ce genre à propos d'une 
région aussi éloignée de leurs 
préoccupations militaires et écono
miques. La Wilhelmstrasse rap
pelle cependant que le Kreml: 
avait manifesté son intérêt pour 

Un générai américain 
disparu à Rabaul 

Amsterdam. 11. — Selon le 8er-
qui se passe en Afrique du Nord, | vice d'Informations britannique, le 

lorsque M. Maisky avait fait une 
démarche auprès du Foreign Office 
pour protester contre la présence 
da Darlan à la tête de l'adminis
tration de cette région. 

On a tout lieu de croire que cette j t a*ne-
attitude des Soviets est due. pour _ _ . . _ __ _ . 
une bonne part, à l'intervention_de( J ^ L h i f l f * f j e N a n k i n 

général de brigade américam Ken 
ne th. Walker a été porté manquant 
à la suite d'une attaque de l'aviation 
américaine contre Rabaul. princi
pale base mppone en Nouvelle-Bre-

ler en carburant les forces terres
tres, aériennes et navales de l'Afri
que du Nord. 

Après avoir fait deux tiers de 
route, un sous-marin allaroand le 
repéra à environ mille milles de la 
côte africaine, dans le courant de 
l'après-midi de dimanche.Après quoi 
un groupe de submersibles alle
mands fut envoyé sur les lieux pour 
attaquer ce convoi précieux et dans 

l'Angleterre'qui ne manque pas une1"**» »*«•»•«»* u«- m u u u u l a première nuit déjà un pétrolier 
occasion de créer des difficultés . . après l'autre fut coulé. Un navire 
aux Etats-Unis a propos de l'Ain- n txak na j» i j n t>ntVgTTll fut-il touché, on vit immédiatement 
eue du Nrd. * ^ «-«s*»*-»»»» s . e l e v e r m^ flamme gigantesque, 

. » 1* Tul brûlant des heures durant et le pé-
f.iraild n'est DaS Optimiste n é g l i g e a b l e foie se répandit sur la mer for-
Uirauu u est pas • r 1 " " » 1 ' " V 6 " 8 - " > - v m a n t u n e ^ ^ ^ nappe d e I eu. 

Tanger. 13 — l * station de Ra- i i Aux premières heures de la mati-
dto-Rabat a' diffusé une nouvelle ] DOUT 16S E I l f f l O - S E X O n S née d'hier les sous-mar:ns allo-
proclamation de Giraud dans la- « • mands virent un tableau excessive-
quelle celui-ci reconnaît la puia-| Rome, 9. — La presse romaine i ment triste de cette bataille de des
tance des forces allemandes débar- du soir publie sous de grosses man-1 truction «wee ses immenses champs 
nuées en Tunisie. « Il ne faut pas 1 chettes la déclaration de guerre du | de pétrole et les vracs de navire» 

•** Us purent apercevoir des tonneaux 
de pétrole, voguant au large et ré
pandant leur contenu dans la mer. 
Aucunement influencés par les des
troyers, les corvettes et les canon
nières ennemis, ils ont réitéré leurs 
attaques durant 1* Journée d'hier 
sur le reste du convoi, touchan* 
quelques navires et un grand pétro
lier, par des torpillas et le feu de 
l'artillerie. Ils ont constaté la perte 

geable puisque le gouvernement de 
Nankin étend son contrôle sur des 

L'épisode suivant est très carac-; villes comme Pékin, Changhal et 
téristique de la tension existant i Canton et sur les vallées fertiles du 
entre les Français da l'Afrique du!fleuve Jaune et du fleuve Bleu où 
Nord. sont concentrés les principales in-

Dans un port de l'Algérie occl- dustnes chinoises et les plus im-
dentale sont mouillés côte à côte {portants chantiers de construction 
deux destroyers français dont i navale 

16" pétroliers chargés, et fortement JL* grande majorité des équipages 
protégé, a essayé, venant de la mer des pétroliers en question a brûlé 
Caribienne. de faire la route de vive. Et cette énergie contenue dans 
quatre mille milles, jusqu'en Afri- ]s*j 174.000 tonnes de pétrole, desti
que occidentale en vue de ravitail- nées a la machine de guerre afri

caine ne peut plus être dirigée con-

•'attondre à une défaite subite des gouvernement nationaliste chinois 
S j j g j > déclare cette procla- à la Grande-Bretagne et aux Etats-
tnation. jUnis. 
" - - „ _ _ ~ « ™ . Le » Lavoro Fascista » écrit no-LF SALUT A ÉTÉ INTERDIT tamment : t Le bloc des peuples IX JftiiUl « G i s m i u i w . i ^gjauqueg q u i i u t t e cote à CÔM a v e c 

EIITDE ICÇ PABTKAYK l e Japon est extraordinairement 
LUI h t LEO r B R I U n l w puissant. Il englobe près de 300 mil-

M n e r i t n i C u o n s d'ftmes. La contribution que 
U t U t VlAULLt peut fournir la Chine nationaliste 

ET CEUX DE GIRAUD t * , * g * « 
indiscutable de 13 pétroliers, jau
geant en tout 134.400 tonnes, trois 
autres pétroliers furent touchés en 
plein par des torpilles. Ce résultat 
magnifique fut obtenu sur un con
voi comprenant 16 unités, en route 
de l'Amérique vers l'Afnque du 
Nord. 

Les paroles sont impuissantes * 

tre notre front 
Si on calcule qu'un bombardier 

quadrimoteurs, à grand rayon d'ac
tion nécessite pour un vol de quinze 
heures environ huit tonnes de car
burants, la quantité de ce dernier 
répandue dans la mer durant les 
deux Jours passés, auraient suffi à 
effectuer une offensive aérienne de 
500 bombardiers quadrimoteurs et 
ce pendant 44 Jours Cet exempte 
seul suffit à mesurer l'immense 
perte subie par l'adversaire par ce 
nouveau et magnifique succès de 
nos submersibles. 

Ces derniers ont. pour la première 
fois depuis la guerre anéanti un 
convoi uniquement composé de pé
troliers. Jusqu'à l'heure actuelle 
l'adversaire a essayé de faire navi
guer les bateaux-citernes en même 
temps que d'autres unités en vue 
de courir un risque moins grand. 
L'adversaire doit regretter amère
ment d'avoir composé ce convoi d< 
\enu la victime de nos sou&jnarins 
et de nos torpilles. En 1918, Cle
menceau a dit à Wilson : c Une 
goutte de pétrole vaut une goutte 
de sang ». Apres la première guerre 
mondiale les Américains ont dû 
affirmer à leurs Alliés que c'est pré
cisément le pétrole qui a permis 
d'obtenir la victoire. 

Entre temps, les choses ont chan
gé. Cette vague d'huile de 174.000 
tonnes n'a pas pu atteindre l'Afri
que du Nord pour permettre aux 
Alliés de remporter la victoire. Elle 
a coulé et brûle déjà à mi-chemin 
sur l'Atlantique grâce à nos sous-
ruarins. 

A V I S Deux employées I A Bruay-en-Artois, 
La damier avis relatif m la mis» as» a * •- r 

hor» cours des ptooes *» monnaie A U X l l i a i r P f fit»* IMit l é» ! d C l l X i e D l l l l t S 
allemandes a fait «aurir dos b r u l t t l * u * l l l * l r c * u e * f » " » » * » w w i a * a ^ s s s s a s w 
parmi la population selon lesquels * . , <n* a 1 ' 

Mu»*» allemand» n'auraient arrêtées sont assaïuies et Tolee» 
plus cour» Il est précisé que tous 
les billets d» la R»lch»krodltKa»e« « , • r> l 
restent valaba» et qu'il n'est pas & m O n U g n V ^ e n - l j O n e l i p 
envisagé d» tas retirer de la olrou- * J 

la t ion. Toute personne est donc 
dans rebiigattan d'aoeopter osa bil
lets 

• i » 

Les enivres 
d'un sculpteur 

douaisien 
réalisées au Stalag 
A la vitrine des Magasins Dutil-

leux. où l'amateur se plaît souvent 
à admirer de splendides œuvres 
d'art, une petite pancarte attire 
présentement l'œil. 

On y lit que les œuvres exposées 
ont été réalisées par un prisonnier 
de guerre. M. Marcel CHEVALIER. 
et l'œil est aussitôt retenu par un 
Calvaire en marquetterie sur bois 
de rose, et deux statuettes en bois 
représentant un Mineur et la 
Déesse de la Chasse < Diane ». 

Le Calvaire a été réalisé d'après 
un document du XIV» siècle, ur 
dessin primitif que l'artiste a parfai 
tement transposé sur le bois. On : 
voit, sur la croix, un Christ tour-
mente et, à ses pieds, les saintes 
femmes en proie à la plus vive 
douleur. 

L'œuvre est digne d'enrichir quel 
que mobilier d'église. 

La statuette du Mineur atteint 
un plan de per
fection peut-être 
encore plus éle
vé. M. Chevalier 
est un homme 
de chez nous qui 
a côtoyé les ru
des travailleurs 
du sous-sol. Tout 
est parfaitement 
étudié dans son 
œuvre : le faciès 
volontaire du tra 
vailleur, la te
nue, la barette 
de cuir 

par des individus 

masqués 

Ceux-ci sort arrêté» 
Dimanch* aolr. Mme» Kkska. 9T 

pour vols 
dans les colis 

On a amen* au Parquet da Bè-
thune, devant M. Fontaine. Juge ans. 93. rue de Bellevue, à 
d'instruction, lea nommée» Eugénie Artoi*. et Edwige Auiustlnlax, 
Legru, 38 an», at Ella» Mathraeana. rue Jupiter, à Divton, descendaient 
25 an», employeea auxiliaires au de la halte du VU à Marisa, du train 
bureau do la poète à tionticny-en- venant de Lille. Elles remarqueront 
Gohellt, arrêtées pour vol dans les que trois homme» le» suivaient. Eues 
colis destinés à de» particulier» et : pressèrent le pa». mal», arrivée» an 
à de» prisonnier». lieu-dit < L» Pierre du Mord », le» 

Depuis quelque tempe, dea plaln-|trois Individu», qui portaient un 
te» avalent été déposées à 1» police i masque noir sur la figure, es preci-
par da» pereonnee qui avalent expe-louèrent aur lea deux femmes. L'un 
dlé dm eolls et que ceux-ci avalent i d'entre eux Jeta Mme Katka aur le 
été en partie soulage» de leur aol et lui arracha aa vallae et «on 
contenu. « c à main contenant plu» do 3.000 

C'est ainsi qu'une discrète aur- franas et des papiers d'Identité, 
velllance avait été fait* par le» tas- Quant à Mme Augustlnlak. «U* fut 
pecteurs de polio* qui surprirent réduite au aliène* et dépouille* de 
Ella» Mathyssens sortant svoc un» ce quelle possédait. Leur coup fait. 
vallae aaaaz rolumlneus* du bureau des trole individu» repartirent en dl-
d* poste*. rertlon de Vls-4v-MarIe*. 

Cette demoiselle fut emmené* au Lea victimes d* cette sarsssloa 
Commissariat où elle fut prié* d'où- vinrent raconter leur aventura à M. 
vrlr ea valise. Celle-ci contenait du Ile Commissaire de Bruay-en-Artois 
tabac, du chocolat et autres denrée» qui ouvrit une enquête. Lea victime* 
qui avalant été soustrait» dan» dlf-iayant remarqué, dan» un café où U 
férenta colla. prenait une consommation. 1* nom-

Ellaa Mathyssens déclara que ea'mé Prancol» Mlcbalzak. domicilié k 
complice. Eugénie Legru. qui taisait Calonne-Ricouart. fit part d* ce dé-
l'tntérlm en remplacement de la dl- tail à «on collègue de cette ville. Et, 
reetnee, absente pour cause de ma-[rapidement, le* trois agresseurs fu-
ternlté, ouvrait le» coll» et prél*v»lt rent Identifias. C* sont lee nommée 
une parti* de leur contenu. 

Les denrée* volées étalant desti
née* à être •changées pour de» arti
cle* textiles «t d* beauté. 

Les doux voleuses ont passé do» 
aveux. 

Elles ont été placées sous mandat 
de dépôt et expédiée* à ls prlaon. 

AU MARCHÉ DE WAZIMMKS, 
A LILLE 

Mlcbalzak. Prancol» Toehs 
Alexandr* Capryk. tous trois mi
neurs k Calonne-Rlcouart. Ils ont 
passé de* aveux complets. TJs ont 
été ml» en état d'arresutlon. 

Des communistes 

condamnés à Douai 

d'une façon ca
ractéristique sur 
l'arrière de 

notre continent, dans sa grande 
majorité, a merveilleusement 
compris que, pour elle, il y avait 
d'autres Joies que les turpitudes 
cinématographiques d ' o u t r e -
Atlantique ; elle a compris 
aussi que la santé du corps et 
de l'esprit est, pour elle, un bien 
précieux qu'elle doit conserver. 
Elle a compris, enfin, qu'elle 
avait un rôle à Jouer. 

Et c'est Justement parce qu'en 
Amérique on sait à quel point 
cette Jeunesse est déterminée à 
Jouer son rôle que les hommes 
d'Etat veulent l'< éduquer ». 
Mais, comprenons - nous bien. 
«Eduquer». c'est, pour eux, I u '^^vTSDM~l^s'Tëtm<«me» de son 
maintenir le monde dans un'art. un dérivatif à la souffrance 
état d'abêtissement suffisant morale que causent l'éloignement et 
pour pouvoir continuer à le do- la privation de liberté 
miner sans crainte .pour eux. Avant les hostilités, U était_ scuip-
pour leur situation et leur for- teur-decoi 
tune. < Eduquer > la Jeunesse 

La section principale de 1» Oour de 
I A » L a a a a i » »•*•••»• Douai a prononcé le* condamnations 
LrCS n a i e n j Z S S a U r S su-.vante* pour activité communiât*: 1 Madeleine Porquer. 28 ans, institu

trice k LUI» : 5*>n» de trsvsux forcés. 
Auguste Bsjeux 3« an», électricien k 

Dongniea-lei-Douai: 4 an» d» prlaon. 
Yenri Cuveller. 33 ans, mécanicien 

k Lomme : 3 ans de prlaon. 
Marie Bouchez-Bianqul. 41 ans. ma-

trette . . . nagére A Lan» t 3 ans de prison. 
posée alors que la taxe eSt 4 4 tranCS1 Alpnoneine fielsnnoy-Menoury. 

étaient vendus 
110 francs le kilo 

, ' -- - *-*""••-•••-• i. JS Alphonse Clumet, 40 sn«, 48, rue|menagére k LUI» ; Antoinette Mailles outils indispensables . la Q u s t a ï e œiory k Lui», qui, au mar-|, .e ui?Lem a l t r e , 41 an- cabaretiér* 

M. CHEVALIER 
(Ph. privée) 

tète et 
lampe et le pic 

« Diane ». la déesse des chasseurs, 
portant l'arc et le trait, possède de 
la statue antique, qui constitue l'un 
des riches ornements du Musée du 
Louvre, les formes tout à la fois 
élancées et vigoureuses, la noble 
attitude. 

Marcel Chevalier, l'excellent 
sculpteur, dont nous venons de 
décrire les œuvres, était sous-officier 
au 191" Régiment d'Artillerie quand 
il fut fait prisonnier. 

Au Stalag IX A, où il est interné. 

La police lilloise a été amené* 
l'a dresser un procéc-verbal k la charge i 

ménagère 
prison. 

Roae Debruyne-Plouvler, 

ktarchianne» i 1S 

marchandise a été saisie. 

d'Europe, ce serait la rendre 
impropre aux élans magnifiques 
qui font la renommée d'une 
race, d'une nation. Ce serait 
s'assurer la possibilité de main
tenir sur notre « vieux monde > 
une hégémonie totale. Ce serait, 
en un mot, continuer à nous 
exploiter. 

Et c'est pourquoi notre régé-

la manufacture 
de meubles, bien connue, que dirige 
M. Ramboux 

Il était entré dans cette maison 
à sa sortie de l'Ecole des Beaux-Arts 
de Douai, où sen application et son. 
talent lui avaient valu lee plus 
hautes récompenses. 

M. Chevalier avait, jadis, suivi les 
cours de préparation militaire de 
* L'Etoile », société dans laquelle il 
était devenu instructeur, son service 
militaire accompli. 

Notons que M. Chevalier avait nérescence les afflige. Raison, beaucoup de relations à Douai, et 
de plus pour persévérer ! Cela 
montre que nous sommes dans 
le bon chemin. 

Qu'ils fassent, en Amérique, 
ce que bon leur semble, peu 
nous importe : mais, nous, de 
notre côté, bardons-nous, cul-
rassons-nous contre le fléau qui 

trouve aussi bien à l'ouest 
qu'à l'est. Nous avons notre vie 
à y gagner ! 

??„ *!.e w "* œ l ne». dimanche, ven-,, wuier» ; Alfred* Marquant-Du-
?îo f r ^ J 1 ^ kfo*\Y™ à n , f ^ n j £ P°nt- 3 1 «"• ménagère k Condé-sur. 

ne" posséd'a!? î u V u n . ^ f . î t u r . ? ^ ' » • » y g p A ^ J C S 
n»valt paa d'autorisation d'exercer: Lille ! Emile Wynclene, 33 an». —• 

• 
Mario 

Cabaye. 36 ans. ménagère k Tour-
ooing ; Andréa Mont-.gny. veuve L*-
polvre. 23 ans. ménagère k Dorignlss-
Itz-Douai ; Henriette Desage-Decourt. 
28 ans. ménagère k BruîH**-l«i-M*r-
«hunnti s Adellne Letort-Pullga,. 33 
ans, vendeuse k Pecqueneourt ; Jean-
ne Leapagnol-Dauchex. ooni action. 

En application de l'arrêté prêtée-1 neuse k Vred ; Anna Decamin-Hen-
toral du 31 Septembre 1B42, le bu-(riet. 48 âme. ouvrier* d'usine k D*u-
ïSSUri«ï.i.S ,«8i lr • £ * * £ £ . *-** I **—• M a r t« Dsubneourt-Wlon. M sns. 
Pas-de-Calais «t le Service de» Mine» manager» a i M , t MIB»..^IM , T « « , 
ont pria certaines décisions relative» ™e N^n^livec^ 37 an. l ï l i s iSTs 
k ls limitation de la consommation ' , „„ ^ . ^ ^ ^ q ' ' l * m " 1 • « 
du gaz dan» les Département» du 1 *£ T

a e JP r , _ ' . _ „ 
Nord et du P»s-d*-C»lal» Toute» le* peine» de prison sont 

1 assorties d'une amende d» 1,300 fr. 

RESTRICTIONS DE 
LA CONSOMMATION DU GAZ! 

i»» 
décisions se réaument ainsi 
pour 

La République Française 
a un roi qui a nom : 

R O T H S C H I L D » 
Ju les G U E S D E 

ses nombreux amis, avec l'espoir de 
le retrouver bientôt parmi eux, luijeient 
adressent l'expression de leur plus 
vive sympathie 

< e o n = . ^ u ^ £ | p l j U r r S DE POMMES DE TERRE 
Heures inférieures à 100 TUS par| "••*»» a»ae susw 

De* maintenant, commande» 
pour lea consommateurs de clayette» de plant* germes de 100 piada, 

3e catégorie auxquels une consom- variétés Hâtive, Demi-Hativ* et Tar-
mation d* bas* aura été notifiée. Idive en < Planta de Multiplication ». 
la consommation autorisée sera égale!Envoi de» tickets ultérieurement 
k cette consommation de bas* x 0.8. j Seule a été autorise*, par dérofa-

3") pour lea consommateurs de|fion spéciale, la vente en claies des 
Se catégorie (consommations supé-(Plants de multiplication provenant d* 
Heures k 10.000 m3 par mois et culture officiellement surveillé* alors 

1* pomme de terre 

Cinq ans de réclusion 

à un voleur de colis 

de prisonniers 
Le Tribunal spécial A'Amtmt 

vient de condamner k cinq ans de 
réclusion un brigadier-manutention
naire de la gare d'Amlena-et-Roch. 
Edgard Warln. 43 an», demeurant k 
JVampfy. 

En novembre dernier, Warin avait 
volé deux colis destines k de* pri
sonniers. Le lendemain il en avait 
restitué un. Le tribunal lui a infligé 
le minimum de la peine prévue. 

LISEZ et U T I L I S E Z nos 
PETITES ANNONCES 

DE LA LAINE A 1.000 FR. 
LE KILO, A MAUBEUGE 

Une personne s'étant présentée 
sans tickets au magasin de Mme 
Carlier, née Valentine Dehon, com
merçante à Hautmont. pour ache 
ter de la laine se vit proposer des 
pelotes de 50 gr. à 50 fr., soit 1.000 
francs le kilo. 

Marclsé fut conclu pour douze 
pelotes de laine marine et douze 
pelotes grenat, lorsque survint M. 
Lamblin. contrôleur en chef du 
secteur de surveillance économique 
de Maubeuge. 

En présence des gendarmes Ro
ger et Noiret une visite domiciliaire 
fut opérée qui permit de saisir 
7 kg. 350 de laine en pelote de la 
qualité de celle mise en vente. 
T7 kg. de laine d'une autre qualité 
et 1 kg 400 de laine en écheveau. 

La laine alnls vendue 1.000 fr. 
le kilo, avait été achetée 280 fr.. ce 
qui en établissait le prix de vente 
licite à 448 francs. 

La laine découverte a été confis-

titee de gaz mises k ls dispo
sition de* Réseaux de Transport ou 
de Distribution. 

Il est. en outre, rappelé que : 
1°) de* pénalités pécuniaire» de 

2 francs par m3 ('appliquent k tout 
dépassement de ls consommation 
autorisée. 

3*) des coupures seront effectué** 
lorsque 1* dépassement sersr «upé-
rleur k 30 % de la consommation 
autorisée. 

l'horticulture ne présent* pas cett* 
garantie. 

Vingt kilo* de plant», sort T clayette» 
permettent de planter non pas 1 sr*, 
mais 2 ares 1/2. 
- ï £ r i v e z d'urgence k : LS FKRTILI-
GSNg. Sarvi** VR, k BAVAV (Nord) 

L'AUGMENTATION DU PRIX 
DES ALLUMETTES 

Choisis entre la mort 
ou me prendre 

pour gendre . . . ! » 
Depuii quelque temps, un habi

tant de {a Grand Place à Flinat-leê-
Rachen était importuné par Vun d* 
ses jeunes voisins oui. avant des 
visées sur ta fille, lui envoyait de* 
billets de menaces parce Qu'il n'était 

de* nouveaux prix fixés par 1* texte 
au 1er Janvier écoulé a été reportée 
au 11 Janvier 1943. Ce «ont donc 
lee stocks existants k cette date qui 
devront être déclaré* et soumis sux 
compléments de tarifs. 

s Les commerçant*, dépositaires et 
défaillants en allumette* «ont, en 
conséquence, invités k déclarer im
médiatement au service de* Contri-

^ ' j r ' ^ f u T ' r V m "«n^eaU '̂cTe butions Indirecte» de leur résidence. 
quée et conflée^àjm groM«te_de , e s q u , n t l t é . d'allumettes de diffé

rents types en leur pose»selon le 11 

L'Administration des Contribu
tion» Indirecte» nous communique : 

s Un décret portant nouvelle* fixa-
«on. du prix de vente d j . différents ^"o^éé"co'r^rTI Tertre"DerViZZ 
V o * * a ïU im5l\ î î 1*0**,** VUbU* a u | " « « l« ieune homme expéaÏÏ.mZ J CL^1 ? J , n T l e r 1 9 4 3 ., , \pere de ta belle, une enveloppa con-
,1. ?? diïSS Aù.l«2£™r^iï:TJiï"enant *° Vhotooraphie eHtxreSZ. 
de ce décret, la date d application | d u c t t o n t-un eorbillard. la tout ac

compagné de ces mots : « Choisit 

Maubeuge. Procès-verbeï a été dres 
se contre la commerçante. 

LE ROI IBN SÉOUD 
EST RENTRÉ DE LA MECQUE 
Antioche, 11. — Le retour du roi 

Ibn Séoud clôture la période offi
cielle de pèlerinage. On évalue à 
40000 le nombre des Musulmans de 
l'étranger venas cette année en pèle 

Janvier 1943. k séro heure, que ces 
produits »e trouvent dans leurs ma
gasins ou en cours de transport 

» Los déclaration» devront indi
quer exactement lea reste* en chè
que type d'allumettes et devront 
mentionner, en outre, le* nom. pro
fession et adresse exact* d* chaque 
détenteur ». 

En Quatrième Page : 
ÏÏSS&t^^ AVB «t œMMUHICATIONS 

entre la mort ou me prendra pour 
gendre t. 

La maréchaussée da Thun a • 
fin à cet plattanteriet déplacée». 

Grâce à la relève 
de nouveau trains de libérés 

se succèdent à Lille 
Lundi k treize heures et «a fin d* 

journée encore, de» convois d» pri
sonniers sont arrivés en gare d* Ulle 
venant de Complégne. A treize heu
res, k la Maison du Prisonnier nos 
libérés ont été accueillis par M. 
Chulhat. Secrétaire Général ds la 
Préfecture du Nord, représentant 
M. Fernand Caries. Préfet Régions!, 
qui était entouré du directeur ainsi 
que dea chefs de service de la M. P. 

Le soir, les libérés ont été con
duits et hébergé» su Centre d'Ao-
cuell d* la rue des Bulseee. 

LES DEUX 
GOSSES 
Par Pierre KCOURŒLLE 

58 

Mal», auparavant, La Limace 
gérait voulu regarder l'enfant, dont 
Il venait ainsi de changer d'un trait 
da plume toute l'existence. 

Fanfan dormait dans le fond 
d'une malle sans couvercle sur une 
pal Hanse d'avoine. 

Un songe pénible l'oppressait 
sans doute. 

De grossis gouttes de sueur ruis
selaient sur son front, bruni main
tenant par sa vie en plein air. Une 
asrme perlsit à ses paupières fer-
mées 

Des mots entrecoupés sortaient 
de ses lèvres entrouvertes. 

— Papa 1... maman !... 
— Tiens, tu vols, Zéphyrine, voi

là es qu'il réclamait, le moutard. 
fit avec un rire ignoble La Lima
ce. B i bien I II va être satisfait... 
Il les a, ses parents chéris, et on 
peut dire qu'ils sont rupins 1... 

Apres être resté quelques Jours à 
Matsdetvanir-Landelle. le couple ré
solut da c faire las villes ». 

Grâce à l'acte de naissance de 
Fanfan et à un magnifique certi
ficat du maire de Moisdon, Us pou
vaient aller bravement, sans crain
dre les gendarmes. 

On les vit successivement à II-
sieux. à Vire, à Avranches.à Dinan. 
à Saint-Bneux, à Ouingampà Mor-
laix. et enfin Ils s'étaient installés 
à Brest. 

Près de trois ans s'étaient écou
lés depuis leur départ de Boulo
gne... 

Brest est une excellente ville 
pour les somnambules. 

D'abord, la police n'y est pas tra-
caasière, puis il y a beaucoup de mi
litaires et surtout des marias. 

Marins et militaires ont des bon 
nés amies : les bonnes amies et 
amoureux désirent tous savoir ce 
que leur réserve l'avenir, si incer
tain pour eux. La somnambule 
n'est-elle pas là pour leur dévoiler 
ses mystères ? -

Le couple La Limace s'était Ins
tallé, avec la permission des auto
rités, sur une petite plsce du quar
tier de la Recouvrance. 

En face de l'entresort, s'étalait 
l'affiche d'un bal fréquenté par 
c MM. les matelots et leurs da
mes ». selon les termes de cette af
fiche, qui annonçait pour eux spé
cialement le prix d'entrée de cin
quante centimes, et le* dames sans 
rétribution. 

Tous les alentours étalent som
bres, et, dans ce faubourg aux rues 
étroites, tortueuses et sales, ce coin 
du quarttsr semblait plus sombre 

C'était cet endroit retiré des vil
les de garnison dont les habitants 
rougissent, où l'étranger ne s'aven
ture pas. et qui. la nuit arrivée, est 
le domaine en quelque sorte réser
vé aux matelots, aux soldats, aux 
hommes de port, qui viennent y 
exhaler les fureurs de toutes aor
tes de leur ivresse bestiale. 

n était sept heures du soir. 
La retraita n'avait pas encore 

sonné, et l'on voyait par bandes er 
rer à travers les rues les soldats 
désoeuvrés. 

Des marins ea permission, por
tant déjà quelque peu trop en ar
rière leur chapeau ciré, parlaient 
haut, en se rendant au café. 

Des ouvriers passaient, rentrant 
du travail pour gagner leur logis. 
ou prenaient l'air en fumant une pi
pe, et en regardant les boutiques. 

A côté de la voiture de La Lima
ce une grande bijouterie en plein 
vent étalait de nombreuses tablet
tes chargées de joyaux en doublé 
ou en cuivre. A quelques pas.c'étalt 
un billard chinois sur lequel déjà 
des amateurs abattaient les quilles; 
plus loin, un tir et une marchande 
de macarons. 

Le bal n'était pas encore ouvert, 
mais les bées de gas de l'entrée 
étaient déjà allumés et l'on y pou
vait lire en lettres de feu : < Bal 
des Bons Lurons ». 

A droite, à presque tous les rss-
de-ctsaussée. garni» de vitres dépo
lies, scintulaisnt dss lumières, pi
quant l'obscurité ds lueurs trou
bles 

— Allons, dit La Limace à Zé
phyrine. nous allons commencer la 
parade 

— Marche I Je suis prête I 
L'entresort de La Limace, fort 

bien aménagé, portait, sur une des 
parois latérales, trois solides po
tences en fer, habilement rabattues 
oontre le coffre de la voiture, et 
qui, ouvertes, supportaient trois 
planches légères de sapin, formant 
ainsi une sorte d'estrade à la hau
teur de la plateforme. Des pieux, 
plantés à chacune des extrémités, 
étaient joints par un fil de fer, au
quel se balançaient des lanternes 
tricolores 

Sur le devant de la voiture se 
dressait un grand transparent de 
papier huilé sur lequel se lisaient 
ces mots : 

MADAME ZePHYRTKE 
Somnambule extra-lucide 

Approuvée par toutes les Académies 
de France et de l'étranger 

Dévoile le Passé. 
le Présent et l'Avenir 

A travers l'entre-bâillement du 
rideau servant de portière, les cu
rieux voyaient l'intérieur de la voi
ture transformé en un petit salon 
sinistre, éclairé par une lampe à 
pétrole garnie d'un abat-Jour. 

Un canapé de repos marron au-
dessous d'une glace accrochée au 
mur, un grand fauteuil voltalre.une 
petite table carrée recouverte d'un 
tapis et supportant quelques ins
trumenta de physique, dont l'utilité 

est endroit était évidemment 

nulle, excepté pour en imposer aux 
ignorants, un électrophore une 
bouteille de Leyde non chargée, un 
excitateur à manche de verre et un 
thermomètre composaient le mobi
lier. 

Au fond, derrière le grand rideau 
de damas marron, se dressait, ma
jestueux comme un trône ou com
me un autel, l'immense lit en aca
jou des époux, exhaussé encore par 
un volumineux édredon, qui dispa
raissait sous le couvre-Ut tradi
tionnel en guipure blanche. 

Dans le fauteuil voltaire se te
nait Zéphyrine, tout en noir, sa 
grosse face apoplectique s'efforcant 
de paraître sérieuse et grave sous 
ses bandeaux plats et son bonnet 
de veuve. 

Quand une cliente se présentait, 
Zéphyrine, sans mot dire, lui de
ssinait un canapé ou elle devait 
s'asseoir. La Limace entrait et l'on 
fermait la porte. 

Celui-ci portait un tricorne noir, 
orné d'une ganse d'argent, une cra
vate de dentelle, une chemise à Ja
bot, des manchettes tombant sur 
les mains, un spencer noir, un pan
talon gris-perle très collant et des 
pantoufles en tapisserie. 

— C'était, disalt-ll, une toilette 
simple et riche 

Il étendait son doigt, garni d'une 
bague où scintillait un énorme mor
ceau de strass, et en touchait le 
front de la somnambule. 

Celle-ci s'étendait sur le fauteuil 
et renversait sa têts en arrière. 

Alors avec un grand sérieux, La 

Limace prenait la main de la clien
te, et la plaçait, nue. sur la main 
de Zéphyrine. 

— vous êtes maintenant en com
munication magnétique disait-il. 
Vous pouvez demander à madame 
le passé, le présent et l'avenir..Jaie 
vous répondra... 

Il saluait et se retirait discrète
ment pour ne pss troubler les con
fidences de la personne consul
tante. 

Car souvent un curieux aurait pu 
saisir, en collant l'oreille à la ser
rure, des exclamations étouffées.des 
voix de femmes susurrant des 
phrases interrompues... Quelque
fois même en parlant bas. très bas. 

La cliente sortait ensuite comme 
honteuse. On la voyait descendre 
très vite les cinq marches de l'en
tresort et se perdre aussitôt dans 
la foule. 

D'autres fois, c'étaient des hom
mes, des militaires principalement, 
entrant gouailleurs, faisant tous 
leurs efforts pour ne pas avoir l'air 
de croire à la science de la som
nambule et qui sortaient, l'air sou
cieux, s'étant Imaginé trouver dans 
les paroles vagues de celle-ci autant 
de vérités s'appliquant à eux-mê
mes. 

Pendant ce temps-là et pour ap
peler les clients, La Limace et les 
deux enfants sur l'estrade faisaient 
la parade. 

Le costume di Claudinet était ce
lui du Janot traditionnel. 

Culotte courte, veste de toile frt-

tant au bout de la queue relevée 
un papillon. 

C'était bien le vrai Janot, le Ja
not lamentable, famélique, qui re
çoit les gifles et les coups de pied, 
et ne se venge que par des bons 
mots et des calembours. 

Le pauvre Claudinet représentait 
à merveille ce personnage. 

Il était affreusement pale: la 
couche de fard que La Limace lui 
avait mise aux Joues, au lieu de les 
rendre plus vif, donnait aux yeux 
un regard navrant. Mais les lèvres 
jetaient des lasaia épicés. des stupi
dités grivoises, des coq-à-1'kne ; et 
le public riait de bon coeur, rien 
qu'à voir la face de carême et l'air 
triste et larmoyant du pauvret. 

Il était inimitable quand U disait 
de sa voix enrouée de phtisique : 

— On prétend que le commerce 
ne vas pas t J'avais trois chemises 
et j'en al déjà vendu deux !... 

Ou bien, quand, servant à dîner 
à son maître, il avouait avoir cas
se une assiette : 

— Eh ! comment ss-tu fait ?--
disait celui-ci 

— Comme ça, répondait-il en ea 
ialssant tomber une autre à terre. 

Et La Limace le punissait par uns 
gifle, à la parade de laquelle Janot 
n'arrivait pas toujours à teams. 

Par moment, un accès de toux 
interrompait le dialogue, mais les 
spectateur» croyaient qu'il Jouait un 
rôle, car aussitôt La Limace repre
nait : 

— Ah ! «a tousses 1- Je vais « l i 
se, bas rayée, perruque rouge, psr-diqusr un i»si»»ds_. Tu prggtds da 

sirop t de pépin cuit à Naples », 
d'abord pour te purger, puis tu 
prends un c crj'socomoe... » 

— Un crysooombe ?_. maître t... 
Qu'est-ce que c'est que ça ? inter
rompait Fanfan, habillé d'un costu
me de paillasse — le pur classique 
— confectionné par Zéphyrine avec 
une vieiUe toile à matelas. 

Paillasse, pendant la ppi-M»^ 
Jouait surtout le rôle de compère 

Mais dans son improvisation, son 
objectif continuel était de soulager 
son ami, de lui souffler la réplique 
ou de détourner sur lui 1e coup ds 
pied ou la gifle menaçant Claudi
net. 

— Dn crysocombe, c'est une pi
pe pour les voix basses, reprenait 
La Limace. 

Et pour être apprécié par te pu
blic grossier qui se pressait devant 
i estrade. La Limace continuait par 
dea gestes significatifs l'allueioa 
commencée. 

Cependant l'heure s'avançait™ 
Les simples promeneurs rega

gnaient leurs logis. 
Le quartier devenait ea qu'il étais 

réellement à cette heurs, c'sat-tVdV 
re le coin honteux ds la v*Ue, 

Du bal voisin sortaient des cou. 
pies avinés ou des groupes bâtait 
leurs qui s'invectivaient. 

Aux portes des 

à mterteuron entendait dea sssatUe 
hurtes par dss voix isu*qosa, 

( 4 sassrsj. 
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